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Résumé

      Après les volumes consacrés à l’Anjou-Touraine-Maine et à la Bourgogne, ce livre publie les actes des synodes provinciaux d’Orléanais-Berry, vaste province s’étendant du Gâtinais à la Marche et du Blésois au Morvan, où les Églises réformées, très minoritaires et dispersées, se concentrent notamment le long de la Loire. Il réunit les actes, souvent intégraux, et les procès-verbaux des commissaires du roi de quarante-trois synodes tenus de 1561 à 1682, ainsi que ceux de l’unique synode du Désert de la province, en 1779. S’y ajoutent les actes de neuf assemblées de colloques et ceux du consistoire d’Orléans de 1658 à 1664. L’introduction retrace l’histoire de la Réforme protestante dans la province au xvi
e
 siècle, sous le régime de l’édit de Nantes puis pendant la période du Désert, avant de présenter les documents publiés et leur contenu.
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      INTRODUCTION

      Après la publication des actes des synodes provinciaux d’Anjou-Touraine-Maine puis de Bourgogne1
, ce volume est consacré à la province d’Orléanais-Berry dont la situation géographique centrale la met en relation avec les deux autres provinces. Ce sont avant tout des synodes provinciaux (43) qui sont publiés, datés de 1561 à 1682 pour la période antérieure à la Révocation de l’édit de Nantes, auxquels on peut ajouter le synode provincial de 1779, seul synode du Désert pour cette province, bien que la Réforme protestante se maintienne de l’édit de Fontainebleau à la Révolution française. Pour ces quarante-trois synodes provinciaux, ce sont surtout des actes qui sont publiés – souvent dans leur intégralité ou des extraits pour quelques-uns – mais aussi des procès-verbaux du commissaire nommé par le roi ; ces procès-verbaux peuvent être en complément des actes, ou la seule source qui permette de connaître le déroulement et le contenu de ces assemblées. À cela, il faut ajouter des actes d’assemblées de colloques (9) et les actes du consistoire d’Orléans de 1658 à 1664. Nous ne revenons pas dans ce volume sur l’intérêt de ces différents documents qui a été démontré à plusieurs reprises2
.

      Cette vaste province d’Orléanais-Berry s’étend de Montargis dans le Gâtinais au nord à Aubusson dans la Marche au sud, de Blois à l’ouest à Corbigny dans le Morvan à l’est, et ainsi sur plusieurs généralités, principalement celles d’Orléans, de Bourges, de Limoges et de Moulins, et également plusieurs diocèses, Orléans, Limoges, Bourges, Nevers, Auxerre et Chartres, ce dernier diocèse étant démembré en 1697 avec la création du diocèse de Blois pour mener à bien la lutte contre les communautés réformées qui résistent après 1685. Selon l’article 15 du chapitre VIII de la Discipline ecclésiastique, « telle pour cette heure sera la distribution des synodes provinciaux. [...] 4. Orléans, Blésois, Dunois, Nivernois, Berry, Bourbonnois, & la Marche [...] ». Si les Églises de cette province – comme en Bourgogne et en Anjou-Touraine-Maine – sont très minoritaires et dispersées sur l’ensemble de cet espace, l’axe ligérien regroupe parmi les plus importantes communautés de La Charité-sur-Loire en amont, en passant par Sancerre, Châtillon-sur-Loire, Gien, Jargeau, Orléans, Beaugency, Mer, et Blois en aval. Sinon les autres principales Églises sont situées dans le Morvan (autour de Corbigny et de Château-Chinon), dans le Gâtinais (Châtillon-sur-Loing), dans le Haut-Berry (Bourges et Henrichemont), dans le Bas-Berry (Issoudun et Argenton-sur-Creuse), dans la Marche (Aubusson), en Beauce (Lorges, Marchenoir, Dangeau, Bazoches-en-Dunois), et en Orléanais (principalement Chilleurs et Bondarroy).

      L’histoire du protestantisme dans cette province a intéressé plusieurs historiens. À la fin du xix

e
 siècle et au début du xx

e
 siècle, les publications de Paul de Félice sur les protestants de Mer, de Louis Bastide sur ceux d’Orléans, et ceux d’Henry Lehr sur les communautés réformées du département d’Eure-et-Loir3
 constituent des contributions essentielles pour la compréhension de la Réforme protestante dans la province. Mais c’est à partir des années 1980 que sont soutenues plusieurs thèses qui donnent un éclairage nouveau sur cet espace : Yves Guéneau a consacré ses recherches à l’ensemble de cette province synodale jusqu’à la Révocation de l’édit de Nantes, Thibaud Fourrier à la communauté de Blois du xvi

e
 siècle jusqu’au début du xviii

e
 siècle et moi-même aux protestants du Berry entre la Révocation de l’édit de Nantes et la Révolution française4
.

      Pour bien comprendre les différents documents qui sont publiés dans ce volume, nous allons retracer l’histoire de la Réforme protestante en Orléanais-Berry au xvi

e
 siècle, la situation sous le régime de l’édit de Nantes, puis pendant la période du Désert, avant de présenter les actes qui sont publiés et leur contenu.

      
        LA RÉFORME PROTESTANTE EN ORLÉANAIS-BERRY AU XVIe
 SIÈCLE

        
          Les débuts de la Réforme protestante dans la province5

						

          À la fin du xv

e
 siècle et dans les premières décennies du xvi

e
 siècle, Orléans et Bourges apparaissent comme des centres de diffusion de l’humanisme chrétien, de l’évangélisme et de la doctrine luthérienne, le rôle des universités avec leurs enseignants et leurs étudiants – en particulier d’importants groupes d’étudiants allemands – y est essentiel. C’est à Orléans que séjournent Érasme et Guillaume Budé, que Nicolas Bérault, futur précepteur d’Odet de Châtillon et de Gaspard de Coligny, ouvre une école dans laquelle Étienne Dolet et le luthérien Melchior Wolmar furent pensionnaires. À Bourges, Jacques Lefèvre d’Étaples fait un séjour en 1507. La protection de Marguerite d’Angoulême, duchesse de Berry depuis 1517, permet également la diffusion des idées « nouvelles » par le groupe de Meaux en particulier.

          Dans les années 1520, les autorités s’inquiètent véritablement de la diffusion de ces idées. En mars 1525, le parlement de Paris ordonne à divers évêques dont ceux d’Orléans, de Sens et de Bourges, de « faire informer secrètement et procéder contre ceux qui tiennent, publient et enseignent les hérésies, erreurs et doctrines de Luther ». L’évêque d’Orléans note cette même année :

          
            Nous voyons tant de pauvres gens infectés des doctrines nouvelles et étrangères, corrompus par des opinions vaines et très pernicieuses, s’adonner à plusieurs vains discours. [...] Donnez-vous donc bien de garder de la fréquentation de telles gens et veillez sur vous de peur qu’ils ne vous attirent avec eux dans la perdition. Il vous faut aussi travailler et faire en sorte qu’ils ne se perdent et n’infectent les autres6
.

          

          En décembre de la même année, les vicaires de Bourges sont chargés de « s’enquérir des docteurs qui professent publiquement la nouvelle doctrine dans la grande salle du Palais ». Théodore de Bèze, étudiant à Orléans puis à Bourges, écrit pour l’année 1529 : « Dieu commença à faire entendre sa voix à Orléans, Bourges et Tholose, trois villes ayant université ; et des principales de France : de sorte que ce furent trois fontaines dont les eaux regorgèrent dans tout le royaume »7
.

          C’est dans ce contexte que Jean Calvin fait une partie de ses études à Orléans puis à Bourges. Les historiens se sont interrogés sur sa date d’arrivée à Orléans. Pour Yves Krumenacker, Jean Calvin séjourne à Orléans à partir de 1526 pour suivre des études de droit civil, attiré par la présence des enseignements de Pierre de L’Estoile8
. Calvin est ensuite à Bourges en 1529. Ce changement trouve une explication par la présence à l’université de Bourges du juriste humaniste Alciat qui y enseigne à partir de 1529. Déçu par les cours du juriste, Calvin retourne à Orléans en octobre 1530 et y obtient sa licence, sans doute en 1531. À Bourges, il se lie d’amitié avec le luthérien Wolmar, qui y enseigne désormais. Au cours de ces cinq années, si Calvin ne rejoint pas encore le camp des réformateurs, il a eu connaissance des mouvements de réforme de l’Église et il a été proche d’étudiants et d’enseignants adeptes de l’évangélisme voire du luthéranisme.

          Au cours des années 1530 et 1540, d’anciens ecclésiastiques permettent la diffusion des idées réformatrices, d’une part à Bourges et à Orléans, mais aussi dans de nombreuses autres villes et bourgs de la région, comme Jean Chaponneau à Gien, Jean Michel à Sancerre. Mais ces décennies sont aussi celles des premières persécutions après les affaires des Placards de 1534 et 1535. L’Orléanais semble plus touché que le Berry par la répression. En 1544, un ouvrier drapier, François Bompain, chassé de Meaux par les persécutions, s’installe à Aubigny-sur-Nère dans le Haut-Berry et organise des assemblées « advançant grandement le royaume de Dieu, de telle sorte que plusieurs des plus riches marchands se joignirent à l’assemblée où se faisoient seulement quelques lectures des Saintes Écritures avec les prières », selon Théodore de Bèze. Arrêté, il est transféré à Paris et brûlé vif. Le résultat de ces persécutions est une première vague d’émigration vers Genève ou des États allemands, mais aussi un coup d’arrêt à la diffusion de la Réforme protestante.

          Dès 1556, des pasteurs envoyés par Genève dressent les premières Églises. Cette année-là, Simon Brossier contribue à l’établissement des Églises de Bourges, Issoudun et Blois. L’Église d’Aubigny est également fondée en 1556. L’année suivante, ce sont celles d’Asnières, près de Bourges, et d’Orléans qui sont dressées. C’est dans cette dernière cité que l’Église de Paris envoie le pasteur Antoine Le Balleur, et celle de Genève Ambroise Faget et Antoine de Chandieu, puis Pierre Gilbert, dit la Bergerie, et Robert Le Maçon. La communauté orléanaise compte parmi ses membres Anne du Bourg, professeur de Droit à l’Université depuis 1549, puis conseiller-clerc au Parlement de Paris : condamné pour hérésie, il est exécuté en décembre 1561. À partir d’Orléans, la Réforme protestante se diffuse vers le nord (Pithiviers, Chilleurs...), vers l’est (Jargeau, Châteauneuf-sur-Loire), et vers l’ouest et le nord-ouest (Beaugency et la Beauce). En 1559, les villes de Sancerre et de Gien sont gagnées par le calvinisme. Les actes des synodes provinciaux de 1561 et 1564 permettent de dresser la carte du protestantisme dans la région : si le Berry et l’Orléanais sont bien représentés, l’ouest de la province (Blaisois et Beauce) demeure encore très discret.

        

        
          Les guerres de religion en Orléanais-Berry et leurs conséquences

          Comme d’autres provinces, l’Orléanais-Berry est fortement touchée par les guerres de religion. À la suite du massacre de Wassy du 1er
 mars 1562 perpétré par les troupes du duc de Guise, signifiant la fin du régime de coexistence pacifique que Catherine de Médicis et le chancelier Michel de L’Hospital ont cherché à mettre en place par l’édit de janvier 1562, les huguenots s’emparent au printemps d’un grand nombre de villes lors d’une offensive foudroyante, que ce soit par exemple dans le croissant réformé ou la vallée de la Loire : Orléans est prise le 2 avril, suivent les places de Gien, Sancerre, La Charité-sur-Loire, Blois, Tours ou Angers sur l’axe ligérien, mais aussi Bourges. Ces villes sont reprises rapidement par les troupes catholiques, mais ces occupations se sont accompagnées d’une importante vague d’iconoclasme. En effet, le refus calviniste des images et de leur culte est à l’origine des destructions qui affectent, de manière sporadique dans les années 1550, puis de plus grande ampleur après 1560, les établissements religieux catholiques. Entre avril et octobre 1562, la crise iconoclaste atteint son paroxysme. Les destructions n’ont cependant pas qu’un objectif de lutte contre l’idolâtrie. À Orléans, les troupes de Condé sapent les quatre piliers du transept de la cathédrale, provoquant ainsi la chute de la flèche9
. À Gien, la destruction des images commence à la suite de la lecture au cours d’un prêche « du douzième chapitre du Deutéronome, qui ordonne la démolition des autels et la brisure des stèles, ainsi que l’abattage des idoles »10
. La cathédrale Saint-Étienne de Bourges, et plus particulièrement son portail, reçoit de nombreux coups d’arquebuse. Le tombeau de Jeanne de France est détruit, le corps traîné dans les rues, transpercé par des coups d’épée et de pique, dépecé et enfin brûlé11
.

          Le massacre parisien de la Saint-Barthélemy a des répercussions importantes. Les principales villes de la province qui sont touchées sont La Charité-sur-Loire dès le 24 août, Orléans entre le 25 et le 29 août, et Bourges les 26-27 août et le 11 septembre. Il y aurait eu aussi des pillages et des meurtres à Blois, Beaugency et Jargeau. L’Église d’Orléans est la plus fortement marquée par la violence exercée à son égard, de 500 à 1 500 victimes selon les estimations12
. Ailleurs, les abjurations se multiplient : au moins 480 à Bourges. Des réformés trouvent refuge à l’étranger, d’autres dans des places fortes tenues par les protestants, comme à Sancerre. Le déclenchement d’une nouvelle guerre de religion entraîne, outre le siège de La Rochelle, celui de Sancerre qui résiste de décembre 1572 jusqu’en août 1573, mais doit se rendre au maréchal de La Châtre, et dont le siège a été relaté par le pasteur Jean de Léry13
.

          Les actes du synode provincial tenu à Bannegon en 1582 montrent les transformations de la géographie du protestantisme après vingt ans de guerres de religion. D’anciennes Églises se maintiennent, comme celles de Sancerre, Gien, Châtillon-sur-Loire, Châtillon-sur-Loing, Bourges, La Charité-sur-Loire ou Corbigny. Les Églises de Beauce sont désormais présentes, que ce soit celles de Châteaudun, Dangeau, Bondarroy ou Marchenoir. Enfin, de nouvelles Églises jamais mentionnées jusqu’à présent sont citées : Autry-le-Châtel, Espeuilles-Brinon ou Bellenaves.

        

      

      
        LES ÉGLISES RÉFORMÉES D’ORLÉANAIS-BERRY SOUS LE RÉGIME DE L’ÉDIT DE NANTES

        
          L’édit de Nantes et les transformations de la géographie des Églises réformées au xvii

e
 siècle

          Il faut souligner dans un premier point un certain dynamisme des Églises réformées de cette province à la fin du xvi

e
 siècle et au début du xvii

e
 siècle. Un premier indice est le nombre d’Églises dressées et de pasteurs à la fin des guerres de religion. En effet, les guerres civiles ont affaibli la province, mais elle se relève rapidement. Lors du synode provincial de 1582, réuni à Bannegon entre deux guerres de religion14
, vingt Églises sont représentées dont douze par au moins...
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